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Admirable cocapitaine de l’équipe américaine, vous
êtes la plus fière incarnation du foot féminin. Non seu-
lement, vous tirez des buts magnifiques, mais vous
utilisez la plateforme du Mondial pour lutter pour un
monde meilleur. Lesbienne, vivant en couple avec la

basketteuse Sue Bird, vous étiez l’une des premières à vous bat-
tre contre la différence des salaires entre joueurs masculins et fé-
minins. «Je n’irai pas à cette putain de Maison-Blanche, avez-
vous déclaré dans un grand sourire, avec ce président homo-
phobe, sexiste et misogyne.» Vous refusez de chanter l’hymne 
national et de mettre la main sur le cœur pour protester contre 

les brutalités policières contre les Noirs. Avec votre mèche rose, 
votre assurance et votre énergie vous donnez du courage à tou-
tes celles et ceux qui doivent encore se battre pour leurs droits. 
Que les personnalités romandes LGBTIQ + vous prennent en 
exemple! Qu’elles profitent de leurs expositions politique, éco-
nomique, sportives pour s’affirmer elles aussi, en participant au 
premier rang à la Pride, ce week-end à Genève, par exemple. Le 
monde a besoin d’exemples! Surtout le monde des jeunes LGB-
TIQ +, surtout en Suisse romande, où les VIP parmi les LGB-
TIQ + ont encore une honte incompréhensible à se manifester. 
Contrairement à la Suisse alémanique.

Chez le véto

Ventilateur

Peter Rothenbühler
Journaliste

lorsque les Genevois sauront ce qu’ils 
veulent, ses fonctionnaires n’étant pas 
pressés de faire avancer la cause d’un 
canton divisé et hésitant. Et il y en a 
d’autres qui se pressent au portillon de la 
manne fédérale. Dans le domaine du rail, 
les Valaisans ont récemment obtenu 
l’aménagement d’un deuxième tunnel du 
Lötschberg, alors qu’on pouvait douter de 
l’urgence d’un tel ouvrage. Dans les an-
nées 80, les Zurichois avaient préfinancé 
les premiers travaux de leur réseau S-
Bahn (RER) pour témoigner de leur vo-
lonté d’agir. Les crédits fédéraux avaient 
suivi.

Les membres du CCTLac ont compris 
qu’ils doivent se mettre en mode 
«veilleuse», voire «exit». Leur mandat 
prendra officiellement fin le 31 décembre 
2019. Personne ne sait si le Conseil d’État 
a l’intention de prolonger la vie d’une 
structure qui pour l’instant est 
désœuvrée et dont on sent bien qu’elle est 
une «empêcheuse de tourner en rond». 
Les trois rapports produits par la CCTLac 
seront incontestablement utiles. La balle 
est maintenant dans le camp de la politi-
que; elle a la responsabilité de donner 
l’énergie et le rythme nécessaires pour 
éviter l’enlisement. Mais encore faut-il y 
croire… Il appartient donc aux citoyennes 
et citoyens de veiller à ce que leur volonté 
soit respectée. En ce qui me concerne, je 
poursuivrai mon engagement comme 
membre du Conseil économique de la 
Chambre de commerce et de l’industrie 
de Genève, une organisation qui a tou-
jours eu le courage de se mouiller pour ce 
projet.

Raymond Loretan
Président du conseil consultatif 
de la Traversée du Lac

● Trois rapports sur la 
traversée de la rade ont été 
déposés suite à la votation 
populaire de juin 2016. Mais 
la volonté politique manque.

Depuis décembre 2016, j’ai le
privilège de présider le Conseil
consultatif pour la traversée
du lac (CCTLac), une commis-
sion de 22 représentants de

différents partis politiques et d’experts 
des milieux concernés par ce projet de 
mobilité visionnaire, qui défraye la chro-
nique des «genevoiseries» depuis des dé-
cennies. Le Conseil d’État a pris acte que 
je ne serai plus disponible au-delà de mon 
mandat, qui se termine à la fin de cette 
année. En décembre 2018, notre conseil 
remettait son troisième rapport. Le pre-

mier a défini le mode de traversée, un 
tunnel-pont-tunnel, le deuxième a pré-
cisé les spécifications dont il fallait tenir 
compte dans la planification et l’exécu-
tion de cet ouvrage, et le troisième a con-
tribué à définir le tracé rive gauche, en 
proposant un raccordement au réseau 
français. Cette dernière option n’était pas 
dans le projet d’origine, mais donne tout 
son sens au bouclement autoroutier et 
l’inscrit dans le réseau des transports du 
Grand Genève. Nous avons fait le bilan de 
nos travaux en mai 2019, après que le 
Grand Conseil, sur proposition du Conseil 
d’État, a décidé un crédit d’études de 
6,3 millions pour le suivi du dossier. La 
Commission des transports – et notre 
Conseil – proposaient un crédit de 24 mil-
lions. Lors de cette séance de bilan, le ma-
gistrat en charge des infrastructures nous 
a confirmé que le gouvernement souhai-
tait mettre la pédale douce sur ce dossier, 
avec une mise en œuvre à l’horizon 2050 
au plus tôt. Traduit en clair: plus aucun 
magistrat n’y croit, mais il faut bien don-
ner le change vis-à-vis de la volonté po-
pulaire exprimée très clairement en juin 
2016.

Selon nos experts de la CCTLac, il aurait
été possible de réaliser ce projet pour 
2035 (le peuple s’est prononcé pour 
2030). Un premier crédit d’études de 
24 millions aurait donné un signal fort à 
la Confédération, laquelle finance toute 
l’opération à partir du moment où le tracé 
est retenu dans le réseau des routes natio-
nales. Ce type d’ambition nécessite une 
stratégie de lobbying politique portée par 
un canton solidement uni derrière son 
projet et visant haut. Les cibles prioritai-
res sont avant tout les membres du 
Conseil fédéral et les parlementaires fé-
déraux, qui devront donner leur aval au 
final. Quant à l’Office fédéral des routes, il 
se penchera sérieusement sur le projet 
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Le ventilateur tourne à plein régime. Il fait un
froid de canard dans la salle d’attente.
Une dame, veste verte avec un grand chien
noir, vient chercher des médicaments pour la
thyroïde. «Elle a le goitre», dit-elle à l’assis-

tante en désignant son animal. Elle empoche les com-
primés, complète avec un dentifrice. «19,90? Eh ben, 
dis donc, quand même!» Quelqu’un siffle dans le cabi-
net ce matin. Le téléphone sonne: «C’est un nouveau 
chien? Vous êtes déjà passé à la police municipale? Ils 
vont vous donner un numéro et seulement après on 
pourra l’enregistrer.» Il fait toujours aussi froid. Les vi-
déos défilent sur l’écran. Un chien va chercher lui-
même un paquet de croquettes dans les rayons d’un 
supermarché, se présente à la caisse, deux pattes sur le
tapis roulant, puis s’en va. Soudain, des voix. Des bri-
bes de dialogues surréalistes, hors de leur contexte. «Il 
parle anglais ou américain votre chien?» «Un poulet et 
un bœuf, s’il vous plaît.» «Bœuf, on n’a pas. On a thon, 
si vous voulez. Une grande boîte?»

Je désespère. La salle d’attente est toujours vide. Et
glaciale. Enfin, un homme et son fils. Shorts blancs, 
ils entrent en plaisantant, chacun à l’extrémité d’une 
immense cage, avec un chien installé sur un coussin. 
Fugace impression d’une chaise à porteur. Un coup 
du ventilateur sans doute. Leur chien s’appelle Fidji. 

«Comme les îles… Parce
que c’est joli.» C’est un la-
gotto romagnolo. Italien,
donc. Un chien truffier.
Un animal qui aime nager,
précise le papa. Son œil
est gonflé. A-t-il été pi-
qué? Par quoi? Ils ne sa-
vent pas. Le père, un peu
méfiant, s’interroge sur le
pourquoi de toutes ces
questions. J’explique ma
présence. Le fils, lui,
adopte aussitôt l’humour.
«Vous voulez des histoi-

res? Je pourrais vous raconter qu’il s’est battu contre 
trois dobermans pour sauver une chienne, qu’il a été 
blessé à l’œil dans un combat enragé…» Il rit. Dom-
mage, l’histoire s’arrête déjà. Retour à la réalité. Fidji 
a 2 ans et demi. C’est leur premier chien. Ils hési-
taient. Enfin, toute la famille tergiversait. Sauf la 
mère. «C’est vrai qu’on était sceptique. Qui allait s’en 
occuper?» commence le fils. «J’ai bien dit à mon 
épouse qu’il ne fallait pas qu’elle compte sur nous», 
complète le père. Ce matin, ce sont pourtant eux qui 
sont chez le véto. Comme quoi, les certitudes… En 
partant, le fils se retourne: «Vous allez l’écrire l’his-
toire du doberman?» Approbation. Il rigole, content. 
C’est au tour d’une mère et de sa fille avec deux gros 
chiens d’entrer. «Ah, il fait bon ici!» L’un est blanc, un 
husky croisé avec un berger. L’autre, crème, un chien-
loup de Saarloos. Rien à voir avec ceux de Tchécoslo-
vaquie, assure la fille, robe rouge courte à motifs. 
«C’est une race créée par un Hollandais, monsieur De 
Saarloos. Ils sont plus posés, plus calmes. Cela corres-
pond mieux à mon caractère». Taï a 2 ans. Chez elle, 
elle a aussi la mère. Le blanc, il vient de la SPA. Trouvé 
par la fourrière dans les bois de Versoix, il y a 7 ans. Il 
pesait 11 kilos. Il en fait maintenant 39. «Il a encore 
pris du poids! Il mange trop, maman.» La mère, un pa-
quet de biscuit Dry food à la main, opine. Oui, ils 
mangent trop. «Et là, ils souffrent avec cette chaleur.»

Un aboiement grave. L’entrée en scène d’un, non 
de deux labradors clairs. Le couple pèse les chiens 
l’un après l’autre: 22,6 et 21 kilos. «Mama mia, 21!» 
s’exclame la femme blonde. L’homme à la peau mate, 
tatoué, enregistre l’info, sans un mot. Sweety et 
Chuppy ont 5 mois. Il lâche: «Elles sont terribles.» 
Puis, en baissant le ton: «Elles appartiennent à une 
princesse.». Les laisses orange se tendent. Nouvel 
aboiement. La phrase me dit quelque chose. On s’est 
déjà croisé dans la salle d’attente. Il confirme. «J’étais 
avec Pailleta, un loup de Sibérie. Elle est morte il y a 
quatre mois.» Pas d’émotion, juste un constat. Puis 
un autre, avec un léger accent portugais: «La prin-
cesse adore les chiens. Enfin, elle aime tous les ani-
maux!» Une princesse.

Chaque semaine, notre journaliste raconte la vie 
et ses rencontres dans un cabinet vétérinaire romand
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Olé! l’actu chiffonnée par Claude-Inga Barbey

«EasyJet: 
delayed, cancelled»

Le mail de…

Chère Megan Rapinoe,

L’humoriste et comédienne Claude-Inga Barbey in-
carne Manuela, un personnage qu’elle a créé, qui lui 
permet de raconter la vie intime de personnalités 
chez qui elle joue à faire le ménage. Un rendez-vous 
impertinent et décalé, sous forme de vidéo, à dégus-
ter chaque dimanche matin dans nos rubriques web. 
Cette semaine, Manuela ne peut pas partir en vacan-
ces, alors elle décide de jouer à un jeu: l’easyVoyage.

Scanner le QR Code pour voir 
la vidéo

ole.24heures.ch
ole.tdg.ch
Retrouvez les vidéos
de Claude-Inga Barbey

Traversée du lac un peu «en rade»
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